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RESUME

Le présent travail porte sur l'étude Anatoniique de quelques épiphytes vasculaires de

la flore de Kisangani.

A cet effet, 15 plantes épiphytes vasculaires ont été choisies. Elles appartiennent à 5

groupes d'après le caractère écologique et morphologique.

Ce sont ;

- Les épiphytes vasculaires accidentels

- Les fougères à dimorphisme foliaire

- Les fougères sans dimorphisme foliaire

- Les dicotylédones et

- Les orchidées

Ce travail s'est réalisé sur des coupes transversales dans les organes végétatifs, racine

tige et feuille pour les angiospermes et dans les rhizome, fronde (pétiole et limbe foliaire)

pour les fougères.

En gros, la structure anatomique des racines et feuilles varie très peu pour presque

toutes les espèces concernées, la structure des tiges est soit de type dicotylédone, soit du type

monocotylédone chez les angiospermes. Elle est polystélique dans le rhizome et pétiole des

foimères.



ABSII^CT

The présent work consists on anatoinic siudy of sonie vasciilar epiphytes of the tlora

ot Kisangani. Fiften vasculars epiphytes plants were selected. Ihey are belonged to llve

groups to the écologie and morphologie character

It is about

Accidentai vascuiar epiphytes

Pterydophytes with dimopphism leaf

Pterydophytes without diniorphism leaf

Dicotyiedons

Orchids

This work is realised on transvesal section in the végétative organs; root, stem and iaef

for angiosperms and in the rhizome, leaf or pterydophytes.

In général, the anatomic structure ot roots and leafs varies or changeless for al most

species concerned. The structure ot stem is either dicotyledonous type, or monocotyledonous

type about Angiosperms;

It is polystelic in rhizome and petiole of pterydophytes.

The epiderm is présents importants cytologics variations; velamess formation of orchids, the

density variation of hairs and scales.
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CHAPITRE I: INTRODUCTION

PRESENTATION DU TRAVAIL

La vie d'une espèce végétale quelconque dans un milieu donné est la résultat des

conditions favorables que ce dernier offre à ses exigences. Elle est en effet sous la dépendance
des tacieurs du milieu tant climatiques qu'édaphiques. Ces facteurs sont d'une part le sol, de
I autre les éléments climatiques.

Ce penda.ît, il existe d'autres plantes qui échappent à la dépendance de certains facteurs

en 1 occurrence le facteur soi. Ce sont les épiphytes, plantes qui se développent sur d'autres

végétaux en les utilisant uniquement, comme support. SCHN.ELL (1970) définit les épiphytes
vasculaire comme des végétaux vivant sur d autres plantes auxquelles ils n'empruntent aucune
substance organique en les utilisant uniquement comme support.

La structure et l'écologie de ces végétaux suggèrent qu'ils ne pourront pas être trop
exigent quant en ce qui concerne leur développement. Il suffit à ces plantes un support qui est
dans la plus part des cas arborescent, une humidité et un éclairement suffisant, car ce sont des

plantes chlorophylliennes comme toute autre plante verte.

1.2. PROBLEMATIQUE

L écologie, les adaptations et le mode de vie des plantes épiplnles suggèrent qu'elle

pourront avoir une stmcture anatomique très particulière et caractéristique. Mais l'analyse

anatomique pouvant permettre de bien connaître ces espèces étaient localisées seulement sur

les espèces terricoles ; elle avait conduit à la connaissance et à l'exploitation des arbres et

arbustes dans notre flore. C'est pourquoi nous voulons orienter notre recherche vers l'étude

anatt)mique des épiphytes vasculaires qui constitue un domaine aussi très important de

reciierdie.



1.3. HYPOTHESE

L organisation, la composition et la structure des épiphytes vasculaires sont différenlwde

celles rencontrées dans d'autres plantes vasculaires.

Il est important de répondre à certaines questions suivantes :

- La structure interne des épiphytes varie-t-elle d'un groupe à un autre, d une espèce à

une autre, d'un organe à un autre, ou encore d'un milieu à un autre milieu donne"?

- Ces plantes ont-elles dans l'ensemble des structures anatomiques spécifique ?

1.4. BUT ET INTERET DU TRAVAIL

Cette étude a pour objectif ultime la description de la structure anatomique de quelques

espèces épiph>^es vasculaires de la ville.

Ces données permettront de comprendre les relations que les épiphytes vasculaires

analysés entretiennent avec leur milieu (plante support, substrat, climat).

Les épiph^les vasculaires de la région de Kisangani n'ayant pas jusqu'à ce jour fait

1 objet d une étude anatomique approfondie, ce travail fournit des informations à ce sujet.
Celles-ci élucident davantage l'écologie de ces plantes.

1.5. TR.A.VAUX ANTERIEUR.S

Les épiphytes peuvent être rangés parmi le groupe végétal le moins étudié sur le plan

anatomique surtout, pourtant ils jouent un rôle très important dans la nature, (indicateur de

l'état de la végétation, humidité climatique).

Néanmoins, quelques travaux ont été réalisés à travers le monde sur ce groupe des

plantes. CURTIS (1917) fit une étude anatomique de six espèces d'orchidées de Nouvelle-

Zélande. OLIVER (1987) étudie les épiphytes de Nouvelle-Zélande en observant leui" écologie
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et quelques structures anatomiqucs. DAVID (1990) analysa les épiph)'tes vasculaires en se

basant sur leur biologie générale.

En 1987, ADEBUétudie i'anaiomie de quelques plantes herbacées de Kisangani, parmi

lesquelles figurent certains épiphytes accidentels. BEBWA (1981) réalise une étude biologique

et écologique de épiphytes vasculaires sur Elaeis guinensis de Kisangani, JOHANSON (1974)

étudia l'écologie des épiphytes vasculaires dans la forêt ambrophile Ouest africaine, enfin

KATAGMBA (2001) fait une étude sur les relations entre les épiphytes et leurs hôtes dans le

milieux forestiers sur sols hydromorphes de Kisangani et ses environs. .



CHAPITRE H : ETUDE DU MILIEU

II. 1. SrrUATION GEOGRPHIQUH ET ADMINISTRATIVE DE LA VILLE DE

KISANGANl

La ville de Kisangani, chef lieu de la province Orientale est située au Nord Est de la

cuvette Centrale Congolaise. Elle s élève à une altitude moyenne de 428 m, avec pour

coordonnées géographiques O" 31' de latitude Nord et 25 " 15' de longitude Est. Le relief de
cette ville présente plusieurs variations (plateau Boyoma.. Plateau Médical etc.) D'après

NYAK.ABVVA (1982).

La ville de Kisangani présente une forme triangulaire compte tenu des cours d'eau qui
1 entourent. Au Sud, le fleuve Congo, et au Nord la rivières Tshopo. Elle est également baignée
par d'autres rivières et niisseaux. Elle couvre une superficie d'environ 1.910 Km" et compte
Six communes urbaines à savoir KABONDO, KISANGANI. LUBUNGA.MAKISO. MANGOBO ET

TSHOPO.

II.2. FACTEURS .ABIOTIQUES

La position de la ville de Kisangani, près de l'équateur, fait qu'elle bénéficie d'un climat

équatorial où les vents sont rares (Zones de calme tropicaux). C'est un climat chaud et humide

caractérisé par des températures élevées. Dans la classification de KOPPEN, il est du type Af.

(NYAKABWA 1982). Les précipitation annuelles sont abondantes de l'ordre de 1.800 mm,

mais elles sont réparties inégalement au cours de l'année.

Le sous sol sur lequel repose cette ville s'est formé à partir du tertiaire. Les roches sont

sédimentaires déposés depuis le carbonifère supérieure jusqu'au quaternaire

(A fAHOLO, 1986). Elles sont en fouies sous le sol, mais visibles dans les lits du fleuve Congo (

chute Wagenia), de la rivière Tshopo (barrage hydro -électrique) et du ruisseau Maki.so.

Le sol de Kisangani est riche en éléments fins ; sable, argile et limon, comme d'autres

sols tropicaux, c'est un sol ferrallique,(REGINE, 1973).



II.3. FACTEURS BIOTIQUES

La végétation de Kisangani est comprise dans la zone bioclimatiqne de la foret dense

ombrophile sempeiA'irente et constitue à ce titre un territoire floristique homogène (LEJOLY &

NYAKABWA 1982). La végétation de la ville de Kisangani et de ses alentours immédiats n'est

pas celle de la foret pluvieuse sempervirente caractéristique du climat équatorial.

En elTei, des jachères, des groupements rudéraux, des lambeaux de forets primaires,

de recrus forestiers et de champs ont pris la place de cette végétation primitives

(NYAKABWA, 1982).

Actuellement, la ville de Kisangani comprend plus de groupement rudéraux, des

Jachères divers et beaucoup d'arbres plantés déjà vieux sur lesquels poussent des épiphytes

vasculaires



CHAPiTRK II! : MA i ERIEL ET METHODES

m. 1.MATERIEL

Les matériels repris ci-dessous ont été utilisés pour la réalisation de notre travail ;

•  les épiphytes vasculaire, qui constituent notre matériel biologique utilise dans ce

travail.

®  Des lames de rasoir, pour etVectuer les différentes coupes transversales à mains levée

pour les espèces de moindre consistance.

«  Un couteau et sac à main qui nous ont aidé pour les récolte sur le terrain et le

transport des échantillons.

•  Lames et lamelles pour la préparation des coupes microscopiques

•  Le Microscope, pour Tobsei^vation des coupes.

IIL2. METHODES

A. Choix et Identiilcation des échantillons.

Plusieurs sorties ont été effectuées au sein de la ville pour localiser et faire

1 identification du spécimens concernant, parmi lesquels 5 groupes d'épiphytes vasculaire ont

été retenus d après le caractère morphologique et l'écologie présentée par ces derniers.

Ainsi nous avons :

l .Les épipli>'tes vasculaire accidentels, représentés par les espèces suivantes :

- Cleome ciliata

- Coumielina diffusa

- Peperowia pellucida

-Solenostenwn monostachvus



2. Les Fougères à dimorphisnie foliaire, dans lesquelles nous trouvons ; "

- Drynaria laurcnlii

- Microgramma iycicopodioides

- P/afyœriiim angolaise

-Pla/ycerinni stemarict

3. Les Fougères sans dirnorphisrne foliaire, comprenant les représentants suivants. ;

- Ncphrolepis biscrraia

- Phymaîosunis scolopeiidria

4. Les Dicotylédones avec comme représentant :

- Rhéi)salis baccifera.

5. Les Orchidées, représentées par les espèces suivantes ;

- Calypirochilum emargtmalum

- Cytorchis arcuata

- Diaphcv lan/hc fragrans

- Polystacbya affmis.

B.Préparation des coupes.

* Choix des organes à étudier ;

Pour un échantillons donné, 3 différents organes ont été choisis racine, tige et parfois au
niveau des feuilles, l'épiderme pour l'obsei-vation des stomates.

Pour les fougères, le rhizome, pétioles et limbe.

* Technique des coupes transversales

Pour les échantillons à moindre consistance, nous avons réalisé les coupes transversales
au moyen d'une lame de rasoir à main levée, dans les différents organes choisis et plusieurs fois
jusqu'à obtenir la coupe la plus mince et fine pour l'observation directe. Pour les échantillons
consistants nous avons eu recourt au microtome pour la réaliser.



C. Obsei*vatioii microscopique

Pour ^ -rendre très claire les coupes, quelques produits chimiques ont été utilisés
notamment :

- L eau de javel, pour dégager la coupe de toute substance vivante des cellules en ne
laissant que les membranes et certaines inclusions. Cet étape comprend 20 minutes.

- L'acide acétique dilué à 20% ou 40'^o .sert à éliminer les traces de Peau de javel II
prend un ou deux minutes.

- Le carmino -vert de Mirande qui est un colorant dans lequel la coupe fait 10 à \5
minutes et enfin,

- L'eau distillée, pour enlever I e.xces de colorant Ces opérations permettent la
distinction des différents tissus, qui prennent ditférentes couleurs, vert pour les tissus
ligneux et rouges, les non lignifiés.



CHAPITRE IV : RESULTATS

Nos travaux se prosentcin sous tonne descripiive comprenant la description
morphologique suivie de la description anatomique.

1. Description morphologique; l'espèce récoltée est décrite tel qu'elle se présente
devant nous.

2. Description anatomique pour chaque espèce, les différentes stmctures obtenues en
coupe transversale sont décrites suivant sa forme, disposition et leur organisation,
cette description est suivie d'une illustration schématique.

4.1. DESCRIPTION DES ESPECES

4.1.1. ( leome ci lia fa

a) Morphologie externe

Plante herbacée, dressée à ramification retombantes, pouvant atteindre jusqu'à un
mètre de longueur. Feuilles trifoliolées, alternes, folioles obovales longues de 2 à 5cm ou
moins la terminale, large de 10 à 25 mm, 6 à8 nervures latérales assez saillant dessous,
déprimées dessus. Fleur bleu vif isolée au sommet d'un pédoncule axillaire, large de 2 à 4 cm.
Le fruit, est une silique fusiforme, longue de 4 à 6 cm, large de 5 à 6mm contenant des petites
graines noires.

b) Anatomie

1. Feuille : gross X 500 (planche i, Fig 5) ; on observe de l'extérieur vers l'intérieur ;

- Un épiderme supérieur cutinisé, cellules épidermiques rectangulaires, à une seule
couche de cellule, un épiderme intérieur cutinisé à cellule épidermique rectangulaire,
unisériées discontinues,

- Tissus palissadiques en deux assises à cellule attachées les unes aux autres sans
méats, parsemées par des grandes cellules sous forme de poches renfermant des
principes actifs (alcaloïde),

- Parenchyme lacuneux à cellules polygonales intercalées par des nombreuses lacune.s,

- Phloène en massif des cellules rectangulaires ou polygonales,

- Xylène à cellules circulaires et à nombre réduit par rapport aux tubes criblés,

- Un collenchyme biassisiale servant comme support aux différents tissus.

2. Tige : gross X 125 et 500 (planche 1, fig 3 et 4), on voit en coupe transversale, de l'extérieur
vers le centre ,

- Un épiderme cutinisé, à cellules umiassisiale.s,

- Un parenchyme cortical avec des cellules polygonales sans méats.
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Un collenchyme en anneau, coiiipose de petite fibre et collé souvent contre le cercle
externe des faisceaux criblo- vasculaires, parfois au niveau des angles formés par la
tige dans le cortex.

Une bande de parenchyme vascuiaiic Cv iiiinu avec accentuation au niveau des angles
des faisceaux criblo- vasculaires.

Phloème primaire en une bande continue, contre lequel se trouve collé du coté
extérieur le phloème secondaire rudimentaire

Un xylène secondaire séparé du phloème par un anneau interfasculaire rudimentaire
avec surtout du liber ; il est le plus développé et forme par ses cellules des rayons
médullaires et repousse vers l'intérieur le xylème primaire peu important

Parenchyme médullaire ou moelle à cellules polygonales, grande et arnéatiques
occupant la plus grande partie centrale.

3. Racine : gross X 125 et 500 (planche 1, fig 1 et 2), la coupe transversale relève de
l'extérieur vers intérieur,

- Un tissu subéreux uniassisial à cellules rectangulaires,

- Un parenchyme cortical à 3 ou 4 assises de grandes. Cellules ovoïdes ou polygonales,
pourvu de petit méats, l'endoderme étant très rudimentaire.

- Phloème disposé en une bande de cellules rectangulairesou polygonales.

- Un xylène secondaire vaste, muni des ̂ bres et regroupé en faisceaux séparés par des
rayons médullaires repoussant%'lône primaire vers le centre,

- Un parenchyme médullaire très réduit, à de petites cellules sphériques.



Mcf/e A
10'

CouP&Wttsv&isALes ûflfs iAMGs/e, //Ge oe
Cô&o/nie Ccâ^aAa.

ÎjWe/r

Rw'cvv.cî^*-^
plil©oujp

CeltuiL') cIq (2».^CV^
NUellt •

cIm r^ôcUOAiipe

CêILaI*/) ^bèreuAc/i

îkrevvcJ^*^^ CtTl^ifScK-Ê
i>l^Wèuxp

„  ?« y '^
■

\\

Jçt^ayyyst vftnnrk\(W:*Jife de U Êu^uc. ÇX/^^T) î 4ï^> Jctgvucv cîp|cuiW^ o(e U fSiCfUj? (x»Ô5d)
.CjUoulS^ 4}rUcnv\x^VAC

pVvVoèx*^

C^rfvVnUï^

tpMçrtnç ;
CeSîfiAAcS^^ j

êutwcî^u|UA^

MçleUa^|<^vUJL
?rolt)jtA|lèu*c

^5U€v\cW|Vujc QiuJysJJ

%-2> ScUtwn jiwiviojf^ W (^x/Aç)

flCUVUt

CÇl^U

|Aéic«c>fViuAfi
fouc^^ctvnUAft Ci^rW^^xil

f- • icUtTY\a dliUitle (Sd U Cx515d)
'CwH'ouiJli

^fc<!(2.rT>oe
lastjfc.O'iiUsU^uc:^

0rD/v^ cdfi^AJk/)
tîAHO-. -^CxuievA^

b^'otnuÉ lU^rTeiu-

Colbnclu|UAj(t

ftc;.- 5 kWm^v ckfeullfc dl u -fetufe ( Xbwj



11

t  4.1.2. CommeUna diffusa

O

Je a) Morphologie externe

Herbe annuelle ou vivace, à tige plus au moins longuement prostrée-radicante à la base
ou sarmenteuse de 20 à 3 5 cm de haut, formant parfois de tapis, à développement et indûment
assez variables.

Feuilles courtement pétiolées, limbe oblong- lancéolé, ovale -lancéolé à ovale, aiguë à
subacuminé au sommet, de 3 à 6 cm de long et 1 à 3 cm de large, glabres ou plus ou moins
pubescentes, spa^hes pédonculées, ovales-aiguës subacuminées, plus au moins courbé de plus
ou moins 2 cm de long.

b) Anatomie

Feuille ; gross X 500 (planche 2 fig 5). On observe,

- Un épiderme supérieur cutinisé, cellules épidermiques rectangulaires formant une
seule assise, et un épiderme inférieur cutinisé discontinu par l'ouverture des
stomates ;

- Un tissu palissadique moins important améatique à cellules chlorophylliennes plus ou
moins allongées

- Un parenchyme lacuneux à cellules polygonales pourvues de méats et très,.peu
chlorophylliennes.

•  - Des faisceaux libéro-ligneux formé d'un grand nombre de faisceaux et sont tous
identiques suivant les nervations parallèles.

-V

2. Tige : gross X 125 et 500 (planche 2 fig3 et 4 ), on voit en coupe transversale de l'extérieur
vers l'intérieur,

- Un épiderme cutinisé, cellules épidermique rectangulaires en 2assises dont la plus
externe est munie parfois des cellules basales des poils et pluricellulaires.

- Un parenchyme cortical avec des cellule polygonales,

- Un sclérenchyme en armeau continu, composé de petites fibres coiffant le cercle
des faisceaux criblo- vasculaires extérieurement et constitu, un tissu accessoire de
soutien de la tige,

- Des faisceaux criblo- vasculaires sans cambium dispersé dans le parenchyme
central ; phloème à cellules polygonales ou parfois rectangulaires qui
correspondent aux tubes criblés ; xylène à nombre réduit par faisceau, 1 ou 2,

^  - Un parenchyme central à grandes cellules ovoïdes ou polygonales méatiques.

^  3. Racine : gross X 125 et 500 (planche 2 fig 1 et 2), de la périphérie au centre, on observe ;
- Un tissu subéreux biassisial à grandes cellules, allongées rectangulaires (couche

^  externe) ou polygonales (couche interne),
- Un exoderme à cellules épaissies et biassisial.
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Un parenchyme cortical à cellules méatiques polygonales ou ovoïdes et en 2 ou 3
couches.

Un endoderme en une assise de cellules rectangulaires et allongées, il y a absence de
péricycle,

Un phoème à cellules polygonales assez épaissies aux parois,

Un xylène à cellules sphériques s'alternant avec les faisceaux phloémiens ; lames
vasculaire à nombre variant souvent de 4 à plusieurs.

Un parenchyme médullaire à cellules grande, sphériques et possédant peu de méat.
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4.1.3. Peperomia pelhicida

a) Moqjhoiogie

Herbe annuelle spontanée, succulente à port dressé atteignant 30 cm de hauteur, racines
à pivot. Tige glabre, cassante, ramifiée, vert clair.

Feuilles glabres, alternes, pétiolées, simples à limbe cordiforme penninerve, entier
obtus au sommet, cordé à la base. Inflorescence en épis terminal ou auxiliaire. Fleurs nues
bisexuées, fruit ellipsoïde.

b) Anatomie

1. Feuille : gross X 500 (planche 3 fig 5) ; on observe en coupe transversale de l'extérieur vers
l'intérieur ;

- Un épiderme supérieur cutinisé, cellules épidermiques rectangulaires et un épiderme
extérieur cutinisé discontinu par l'ouverture des stomates,

- Un parenchyme palissadique biassisial contenant quelques grosses cellules ovoïdes et
plusieurs cellules chlorophylliennes,

- Un parenchyme lacuneux à cellule peu chlorophyllienne,

- Des faisceaux criblo- vasculaires qui diffèrent suivant les différentes mesures ; ils
sont de taille importante dans la mervure médiane.

3.Tige ; gross X 125 et 500 (planche 3 fig 3 et 4), on voit de l'extérieur vers l'intérieur,

- Un épiderme unisérié et cutinisé, cellules épidermiques rectangulaires ;

- Un collenchjmae biassisial à cellules rectangulaires, pourvues des épaississements au
niveau des angles.

- Un parenchyme cortical en 3 assises des cellules plus grandes souvent rectangulaires
et méatiques.

- Des faisceaux criblo- vasculaires sous cambium, repartis en deux groupes ou en deux
cercles concentriques , l'externe à 4 faisceaux criblo- vasculaires et l'interne à 2
faisceaux criblo- vasculaires.

Les cellules phoémiennes sont polygonales ou rectangulaires ; xyléne pourvu
d'un parenchyme ligneux ; vaisseaux métaxjdénes au nombre de 4 à 5 faisceaux criblo-
vasculaires et protoxyléne 2 ou 3 par faisceaux distribués dans le parenchyme
médullaire, à cellules plus grandes, sphériques et méatiques.

3. Racine : gross X 125 et 500 (planche 3 fig 1 et 2) ; de l'extérieur à l'intérieur, la
coupe transversale révèle ;

- Un tissu subéreux biassisial à cellules rectangulaires,

- Un parenchyme cortical pourvu de grandes cellules ovoïde méatique et formant
souvent 4 assises.

- Un endorme uniassisal à cellules rectangulaires et épaissies

- Un péricycle à cellules polygonales,

- Un phloéme en massif des cellules rectangulaires ou polygonales.
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Un xylène alternante avec le phloème et entouré de parenchyme médullaire.

Un parenchyme médullaire pourvu des cellules polygonales et méatiques.
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4.1.4. Solenostemon monostachyus

M. a) Morphologie externe

Plante herbacée annuelle, spontanée, part dressé, racine à pivot. Tige tétragonalc ou
quadrangulaire de 0,5 à 1 m de hauteur, pileuse, ramifiée. Feuilles opposées, simples, limbe
ovale long de 6 à 8 cm, large de 3 à 6 cm, base an ondie et sommet obtus à bord denté.

Inflorescence en racème en épis terminal de 15 à 40 cm de long, fleur, bleu-violacé
pâle, groupé par 8-15 glomérules verticillés.

b) Anatomie
1. Feuille : gross X 500 (planche 4 fig 5), on voit en coupe transversale de l'extérieur vers
l'intérieur,

- Un épiderme supérieur à très mince couche cuticule, cellules épidermiques parsemées
par des cellules basales des poils simple et pluricellulaires et un épiderme inférieur
discontinu par l'ouverture des stomates, en dessous desquels se trouve le
collenchyme.

- Un tissu palissadique biassisial, à cellules plus au moins allongées à la face
supérieure,

- Tissu lacuneux à cellules polygonales ou rectangulaires
- Un xylène à nombre de cellules réduit et sphériques
- Un parenchyme médullaire très remarquable au niveau de nervure principale ou
médiane, à grandes cellules polygonales.

2. Tige : gross X 125 et 500 (planche fig 3 et 4) ; en coupe transversale, on obser\'e de
l'extérieur vers l'intérieur,

- Un épiderme pilifère, cutinisé, à cellules collenchymenteuses parfois aux angles.
- Un parenchyme cortical en 3 ou 6 assises de cellules polygonales ou parfois ovoïdes,
- Des faisceaux criblo-vasculaires avec cambium et disposé en cercle concentriques,
phloème bordé de fibre et composé de massifs au coin, les petits aux flancs, xylène
riche en parenchjmie fibreux, vaisseaux métax>4emiens à lumière large, vaisseaux
protoxglemiens à lumière étroite,

- Un parenchyme médullaire à cellules polygonales de grande taille et améatiques,

3. Racine : gross X 125 et 500 (planche 4 fig let 2), on observe en coupe trnasversale, de
l'extérieur vers l'intérieur,

- Un tissu subéreux biassisial à cellules rectangulaires,
- Un parenchyme cortical en 3 ou 4 assises de grandes cellules rectangulaires ou
ovoïdes et méatiques ;

- Un endoderme mince, uniassisial, cellules endodermiques légèrement épaissies,
- Un péricycle à cellules rectangulaires,
- Un phloème alterne avec lexylène, cellules phoémiennes à parois épaissies et

polygonales, xylème muni d'un parenchyme sclérifié, vaisseaux de section circulaire,
vaisseaux protoxylèmiens et vaisseaux métaxylèmes,

- Un parenchyme médullaire à cellules polygonales et très réduites.
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4. 1.5. Drynaria laiiiciiiit

a) Morphologie externe
Bpiph\tc a rhizome ramnaii! irè-. epais. couvert cl ccaillcs rousses, poltccs à wi I .tsc

Frondes diniorplies : les stériles ajjj.^eiee^ collectrices d humus de 15 cm de long sut 10 cm de
large, lobées souvent brunâtre

Feuilles fertiles sont vertes, pétioles, de 20 cm, à limbe long de 50 à 60 cm sur 20 à 30
cm de large, divisé jusqu'au rachis en lobes linéaires en marge entières. Sores sans indusies.
compact, ronds, arrangés en deux de chaque coté de costa.

b ) Anatomie

1. Feuilles: deux parties ont été choisies; limbe et pétiole :
•  Limbe : gross X 500 (plancheS, fig 5) on observe pour la tondre fertile ainsi que stéiile

de l'extérieur vers 1 intérieur des structures suivants à 1 exception de spoiange
rencontré dans la fronde fertile

- Des épidermes supérieur et intérieur cutinises et discontinues vers l epiderme
inférieur par l'ouverture des stomates permettant les échanges gazeux avec le milieu
extérieur,

- Un mesophylle ou parenchyme chlorophyllien lacuneux à plusieurs assises de cellules
polygonales ou ovoïdes,

- Une^stèle de faisceaux conducteur dans les mer\ures comprenant une couche de
cellule endodermique et pericvclique entourant le xylène et le phloéme situé de part et
d'autre du premier.

«  Pétioles : gross X 125 et 500 (planche 5 fig 3 et 4), on voit en coupe transversale de
l'extérieur vers l'intérieur ;

Line épaisse couche de couche de tissu de soutien (sclérenchyme) formant la structure
squelettique de l'organe.
Un parenchyme cortical disposé en plusieurs couches de cellules polygonales,

-  Des faisceaux libéro- ligneux formant des stèles de faisceaux conducteurs disposés dans
un ordre bien précis dans le parenchyme cortical.
Le xylène occupe la position centrale de la stèle et le phloème à la périphérie enlouié
par un péricyclique limité extérieurement par l'endoderme à une couche de cellules
rectangulaires. La stnacture du pétiole est polystélique.

2. Rhizome : gross X 125 et 500 (planche 5 fig 1 et 2). la coupe transversale montre de
l'extérieur vers l'intérieur,

Lin épiderme cutinisé, cellules épidermiques rectangulaires unissisiales, munies
des cellules basales, des poils ou écailles simples et pluricellulaire
Un parenchyme à plusieurs assises de cellules polygonales ou ovo'ides,
Un sclérenchyme dispersé dans le parenchyme et disposé de part et d autre du
stèle de faisceaux conducteur

Des stèle faisceaux conducteurs, dans lesquelles on trouve de 1 extérieur à
l'intérieur : un endoderme uniassisiale a cellules rectangulaires, un péricycle à 1
ou 2 coiiches de cellules ovoïdes oiî rectangulaires, un massif de phloème a
cellules polygonales s alternant avec le xylène a très grandes cellules.
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4. 1.6. Mici'o^i(UUDUi iycopOiHouics

a) Morjlhologie externe
•^piplivie a Ion-;' rhi/onic ranipanî. couvert (i écatiies lancéolées, pelîces h'oitde de

deux sortes : les stériles subsessiles, glabres, lancéolées a ovales, aiguë ou airondies Les
fertiles pétiolées, a pétiole d'environ 2 mm, un peu plus longue que les stériles portant des
sores globuleux sur la face inférieur de fronde et disposés de part et d autre du nervure
médianes. Toutes ces frondes sont entières.

b) .'\natoinie

1  Feuille : gross X .^00 (planche 6 fig 3). la coupe transversale montre de 1 extérieur vers
Finterieur, 5 structures anatomiques communes pour deux sortes frotides avec les sporanges
trouves uniquetnent au niveau de fronde fertile, ainsi on trouve ;

- Des épidermes supérieur et inférieur cutinisés à cellules rectatigulaires continues pour
Fépiderme supérieur et discontinues pour Fépiderme inférieur portant des tissus
sporangifères.

- Un parenchyme chlorophyllien à cellules pluriassisiales, polygonales ou ovoïdes,
méatiques

- Un sclérenchyme ou tissu de soutien dispo.sé de part et d'autre de stèle des faisceaux
conducteurs,

- Un parenchyme de réserve ou tissu de remplissage,
- Une stèle de faisceaux conducteurs, composée de Fendoderme pourvu d'une seule
couche de cellules rectangulaires, un péricycle à une seule assise de cellules, le
phloeme à cellules sphériques.

2. Rhizome ; gross X 125 et 500 (planche 6 fig 1 et 2) on obsen^'e en couple transversale de
l'extérieur vers l'intérieur,

- Un épiderme cutinisé. à cellules rectangulaires, uniassisiales pourvues des cellules
basales d'écaillés.

- Un parenchyme pluriassisial, à cellules polygonales ou ovoïdes,
- Un sclérenchyme disposé à demi cercle de pait et d'autre de stèle de faisceaux
conducteur,

- Des stèles de faisceaux conducteurs dispersées dans un ordre bien précis dans le
parenchyme.
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4. 1 .7. Platyceriuni cin^olcuse

a) Nlorpliolo^ie externe
Fougère épiphyte de grande taiile. a liiizomo iainpant. court à diinorphisiiie -oliaire

Inserees à ia partie supérieure de rhizome. La stenle a iimbe large, arrondi appliqué contre le
support servant à raccumulation de iduimus. la Ironde fertiie est obovale ou arrodie, entière
portant les sores sur toute la surface distale inférieue Llle est munie d'un court pétiole.

b;.-\naiomie

I  Feuille ;

a. l.imbe foliaire ; gross X 500 (planche 7 llg 5) ori \ oi! en coupe transversale de I extérieur
vers i intérieur,

- Un épiderme supérieur et inférieur cutinise a cellules rectangulaires interropues par
l'ouverture de stomates sur la partie ou la face inférieure ;

- Tissu aqueux à deux couches de cellules rectangulaires
- Un parenchyme chloropityilieit à cellules polygonales ou ovoïdes méatique,
- Un sclérenchyme situé de part et d'autre de stele de iaisceaux conducteur,
- Un stèle de fai.sceaux conducteurs composée d'une couche des cellule endodermiques

rectangulaires, un péricycle entourant le phloème et le xylème,

b. Pétiole : gro.ss X 125 et 500 (planche 7 fig 3 et 4), on observe en coupe transversale de
l'extérieur vers l'intérieur,

- une épaisse couche de tissu de soutien, sclérenchyme
- un parenchyme à plusieurs couches de cellules polygonales ou ovoïdes pourvu d'une
zone centrale de cellules a membrane épaissies et une zone sphérique de cellules à
membrane minces.

- Des faisceaux libéro-ligneux, dispersé ou arrangés dans un ordre bien précis dans le
parenchyme.

II présente une structure polystélique.

2. Rhizome ; gross X 125 et 500 (planche 7 fig 1 et 2) l'obseiA^ation micropique montre en
coupe transversale de l'extérieur vers l'intérieur,

- un scléienchyme externe pourvu d'une épaisse couche des cellules mortes
- un parenchyme pluriassisial à cellules polygonales ou ovoïdes
- une stèle des faisceaux libéro-ligneux dispersés dans un ordre précis dans le
parenchyme et sont parfois séparés par le sclérenchyme interne muni également
d'épaisse couches des cellules mortes.
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4. 1.8 l^lalyccriiin) sldunrid

a) Morphologie cxtenie
Fougere épiphyte de grande taille à ritizome rampant, court et ir Mtdes dimorphes l.es

basales on des limbes larges, arrondis ou lobés de 10-15 cm de diametre appliquées contre le
suppt>rt servant a raccumulation de rhuînus. Les fertiles pendantes bifurquées et portent des
poils. Les sporanges recouvrent entièrement la face inférieure de portion spécialisée de la
fronde.

b) Anatomie
1  Feuille :

a Limbe tohaire : gross X 500 (planche S fig 5) on volt en coupe transversale de Textérieur à
Fintérieur,

-  les épidémies supérieur et inférieur cutinisés à cellules rectangulaires limité par
rouveriure de stomate au niveau inférieur

- un parenchyme aquifère à deux assises de cellules rectangulaires
- Un parencliyme chlorophyllien à cellules polygonales.
- Une couche épaisse de sclérenchyme disposé de part et d'autre de stèle
- Une stèle de faisceaux conducteurs munie d'une couche de cellules endodermiques et
un péricycle entourant le phloème et le xylème.

b. Pétiole ; gross X 125 et 500 (planche 8 fig 3 et 4) la coupe transversale montre rextérieur
vers rintérieur,

- Un sclérenchyme formé d'une épaisse couche de cellules mortes
- Un parenchyme cortical disposé en plusieurs couches de cellules polygonales pourvu
d une zone centrale de cellules à membrane épaissi et une zone périphérique de
cellules à membrane mince.

- Des faisceaux libéro-ligneux disposés en stèle de faisceaux conducteurs les pétioles
présentent une structure polystélique.

2. RJiizome : gross X 125 et 500 (planche fig 1 et 2), on observe en coupe transversale de la
périphérie vers le centre,

- un sclérenchyme externe à une couche de cellules mortes
- un parenchyme uniassisial. à cellules polygonales parsemé par des sclérenchymes
internes.

- Une stèle de faisceaux conducteurs dispersé dans le parenchyme et séparé par des
couche ., épaisse de sclérenchymes internes.
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4.19. Nephroiepis bi serra la

a) Morphologie externe ;
Fougère terrestre ou épiphyie, a irondes composées, pennées, plu ou moins

triaiigulaires , lancéolées, les sores sont en posiiioit mai ginale, coittinu ou arrondis.

b) .Anaîomie ;

1 . Feuille "

a Limbe Foliaire : gross X 500 (planche 9 tig 5) on voit en coupe transversale de 1 extciieui
vers le centre.

- Les épidermes supérieur et inférieur cuiinisés a cellules rectangulaires, de stoinates et
porte de sporange sur la face inférieure

- Lhi parenchyme à cellules polygonales ou ovotdes méatic|ues et pourvues de
chloroplaste.

- un endodernie à une seule couche de cellules rectangulaires
- un péricycle à cellules rectangulaires
- un faisceau cribio-vasculaire à phocme muni des cellules polygonales rectangulaires

s'alternant avec un xylème à grosse cellules sphéricjues ou ovoïdes et à lacunes
interfasculaires.

b. Pétiole : gross X 125 et 500 (planche 9 fig ?> et 4) on observe en coupe transversale de
Lextérietir vers Fintérieur,

- Un sclérenchyme formé d'une couche d'epaisseur variable
- Un parenchyme formant deux couches de cellules polygonales, l'une à la périphérie,
constituée des cellules à membrane mince et l'autre au centre, munie des celliiles a
membrane épaissie.

- Une stèle des faisceaux conducteurs dispersés dans un ordre précis le parenchyme et
pourvu de lacunes interfasculaires.

La structure de pétiole est polystélique.

2. Racine ; gross X 125 et 500 (planche 9 fig 1 et 2) on voit en coupe transversale de l'extérieur
vers le centre,

- Une assise pilifère
- Un parenchyme cortical à 3 ou 4 couches de cellules polygonales sclérifiées
- Un endoderme uniassisial à cellules rectangulaires
- Un péricycle pourvoi de cellules rectangulaires
- Un phloème à cellules polygonales ou rectangulaires s'alternant aux le xylène.
- Un xylene à grosses cellules ovoïdes ou spheriques munies quelques fois des libres

xyleniennes.

Ce faisceau criblo-vasculaire est pourvu de lacunes interfasculaires, se situant vers le
pôle de xylème.
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4.1 . 10. /^ImHiiinsiiriis scolopciulrid

a) Morphologie ex?crue
Fougère épiphvto a riiizome ra'rsp; iU. nuini d'écaillés pcltces ou rhizoides I rondcs

simples ou lobées, pennaiifides. espacceJsur le rhizome. Limbe coriace, a pétiole de cm de
long, nu. brunâtre sur 15- bO cm de large. Sores grandes, arrondis sans indusie, immerges dans
le limbe faisant saillie a la surface supérieure. Ils sont éparpillés en plusieurs rangées a la
surface inférieur du limite.

b) .Anatomie

1 . Feuille

a. Limbe foliaire ; gross X 500 (planche 10 fig 5) on observe de Fextérieur vers 1 intérieur,
- Les épidémies supérieurs et inférieur cutitfusés à cellules rectangulaires limités par
rouver.ure des stomates et présence des sporanges sur la face inférieure, puis
continue au niveau de la face supérieure.

- Un parenchvme chlorophyllien à cellules polygonales ou ovoïdes, meatiques et
pluriassisiales,

- Sclérenchyme entourant les faisceaux conducteurs
- Une stèle de faisceaux conducteurs situé au niveau de la nervure principale

b. Pétiole : gross X 125 et 500 (planche 10 fig 3 et 4) on voit en transversale de fe.xtérieur vers
r intérieur,

- Un sclérenchyme à une très mince couche de cellules mortes.
- Un parenchyme cortical pluriassisial, à cellules polygonales
pourvues d'épaississements angulaires,

- Une stèle des fai.sceaux conducteurs dispersés dans le parenchyme cortical dans un
ordre et sans lacunes. Le pétiole est polystélique cortical dans un ordre et sans
lacunes. Le pétiole ■ est polystélique.

2. Rliizome ; gross X 125 et 500 (planche 10 fig 1 et 2) on observe de l'extérieur vers le centre,
- Un sclérenchyme de minces couches de cellules moites
- Un parenchyme cortical à plusieurs assises de cellules polygonales
- Une stèle de faisceaux conducteurs dans le parenchyme cortical disposé dans un
ordre bien défini.
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4 . !. 1 1. Rhipsahs baccifera

a) Morphologie externe
Plante epiphyte pendante à rameaux transformés. c\iindriqi!LS ramifiées, .souvent

diciiotomiquemeni et cliioropliyjliens, feuilles absentes. Heurs solitaires, fruit, baie

'  ̂ gioss X 125 et 500 (planche I 1 fig I et 2), robservation en coupe transversale montre
I extérieur vers f intérieur,

- Un épidémie ciitinisé, cellules épidermiques rectangulaires, biassisiales,
Un pai enchyme coitical à j ou 4 couches de cellules polygonales, pourvues des
épaississemenîs angulaires et sont chlorophylliennes quelques ibis
collenchymenteuses et méatiques
l..'n cet de des faisceaux collatéraux, dispose d une manière concentrique. La phloème
est du cc)té externe du faisceau séparé du xyième qui est du cc>té interne par une
couche de cambium.

- La inoèlle ou parenchyme médullaire très réduit.

2. Racine . gioss X 125 et 500 (planche I 1 tlg 3 et 4), on observe en coupe transversale de
Textérieur vers f int érieur,

~ une assise subéreuse en une seul couche de cellules
- un parenchyme cortical divisé ; deux parties périphériques ou l'externe a des très
grandes cellules polygonales méatiques et l'interne cà méatique situant de part et
d autre des faisceaux conducteurs.

- Un Liisceau conducteur disposé à bande des faisceaux superposee les unes sur les
autres séparées par le parenchyme de réserve.
Un paienchyme médullaire ou moelle résorbée donnaitt l'aspect d'une lacune
circulaire.
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4. 1 . 12. Calypirodùhim cimirpinaïuin

ii) Morphologie externe
Herbe épiphyte poLivani ute.uire 100 en, de long a nges allongées, pendante, reuilles

. sliques eaulinanes, inégalement echancree.s au sommet, inflorescence latérales et asillaires,

sénlle-'^'irno meinbianeuses. rieurs resupinées, à périanthe blanchâtre ou jaunâtre,scpales et petales libres, semblables, labelle hypochile en forme d'éperons distinct, fonement
rcr,oiiibe vers I avant, epichile .l-lobe, gynostenie court et épais, anthère à stigmate en coupe.

b) Anatomie

rinmVietir «'«erve en coupe transversale de l e.xterietir vers
- épidermes supérieur et inférieur cutinisés des cellules épidermiques rectangulaires

uniassisia!

- un parenchyme palissadique à deux couches de ceiluies polygonales ovoïdes
- un parenchyme lacuneux a cellules plus petites qiic celles de parenchyme

palissadique au sein du que! se trouvent les taisceaux conducteurs
- un endoderme en une seule couche de cellules rectangulaires
- un péricycle uniassisial à cellules polygonales et très rudimentaire
- des faisceaux libérodigneux. à phloème pourvu de cellules rectangulaires ou
poygonales et le xyiène à cellules sphériques dont le nombre varie de 4 à 5 par
taisceat.x conducteur

irsnnS f ^ 2 «« coupe transversale de l'extérieur
- un velamen a 3 ou 4 assises de ceiluies mortes, vides, absorbant rapidement l'eau de

pluies, la rosee, ou mente I humidité atmosphérique et protège la racine contre la
transpiration

- un exoderme formé d'une seule couche des cellules rectangulaires,
- un parenchyme conical à plusieurs assises de cellules sphériques ou
ovoïdes ameatiques poua'u des traces de chloroplastes.

- Un sclerenchyme constitué d'une gaine fibreuse limitant le parenchyme cortical
n parenchyme fondamental à cellules polygonales ou ovoïdes pluriassisial et

contenant des nombreux faisceaux libère- ligneux parsemés dans tout ce parenchyme.
es faisceaux hbero-ligneux dont chacun comprend un phloème à cellules

polygonales ou rectangulaires et un xyléme à cellules sphériques à nombre variant de
4 a 5 par taisceaux.

rintSu^ «8 ' « 2), on observe de l'extérieur vers
épivelamen uniassisial à cellules rectangu!aire.s mortes

- un velamen bi à triassisiai à cellules allongées verticalement, plus longue que lar^e
un exodeime uniassisial à cellules ovoïdes ou sphérique

- un parenchyme cortical ci plusieurs couches de grandes cellules polygonales ou
ovoïdes pourvues des chloroplastes

- un endoderme unisene à cellules rectangulaires qui sont très épaissies au niveau de
leur parois

Un péricycle biassisial a cellules polygonales ou rectangulaires
- Une bande de faisceaux criblo vasculaire contenant les phloémes a petites cellules
ovoïdes ou polygonales et le xyieme à grandes ceiluies sphériques
Une moelle à celiLilc grancie, sphérique et peu méatique.
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4 1 .13. ( ytorchis arcifcHa
a) Morplioiogie externe

Epiphvte arboricole, tiges le 20 a 10 ctn de iiaii;. (èiiilles oblongiies- linéaire^;, de 6 cà 12
cm de long et de I à 1.5 cm de large : fleurs blaiiciies en raceine de 5 et 7 cm de long, tépale et
labeiie triangulaires- lancéolés, acuminés au sommet de i à 2 cm de long, eperott de 2,5 à 3 cm
de long.

b) .^natomie

I  [-euille: gross X 500 (planche 13 tlg 5), on voit en coupe transversale de rextérieur vers
rinierieur,

- épidermes supérieur et inférieur cutinises à cellules épidermiques rectangulaires à une
seule couche tant au niveau supérieur qiidnférieur,

- un chlorenchyme pluriassisial, à cellules ovoïdes ou sphériques pourvu de grandes
lacunes surtout du coté inférieur.

- un endoderme à une seule couche des cellules rectangulaires
- un péricycle uniassisial à cellules polygonales ou rectangulaires,
- des fai.sceaux libère- ligneux, à phtoéme pauvre polygonales le xylème à cellules
sphérique.

2. "fige : gross X 125 et 500 (planche 13 iîg 3 et 4). on observe de l'extérieur vers l'intérieur.
- un velamen bi ou tri assisia! à cellules allongées horizontallement,
- un exoderme formé d'une seule couche des cellules rectangulaires,
- un parenchyme cortical à plusieurs assises de cellules sphériques ou ov'ides
améatiques,

- un tisse de soutien des éléments conducteurs, sclérenchyme disposé en une couche de
cellules rectangulaires,

- des faisceaux libère- ligneux éparpillés surtout au niveau du centre du parenchyme
fondamental à phloème polygonal et xylème sphérique dont le nombre varie de 1 à 2
par de faisceaux.

3. Racine ; gross X et 500 (planche 13 fig 1 et 2), on observe en coupe transversale de
l'extérieur vers l'intérieur ;

- un épivelamen uniassisial, à cellules rectangulaires,
- un velamen composé le plus souvent de trois couches de cellules mortes et allonges

horizontalement.

- un exoderme à une seule couche de cellules rectangulaires
- un parenchyme cortical à 4 ou 5 couches de grandes cellules sphériques ou ovoides
améatique et chlorophyllien,

- un endoderme uniassisial à cellules ovoïdes collées les unes contre les autres,

- un péricycle à 2 couches des cellules,
- une bande de faisceaux conducteurs pourvus de phloème à petites cellules ovoïdes et

très nombreuses et des xylème à grandes cellules sphériques et éparpillées dans cette
bande des faisceaux ;

- un parenchyme médullaire à grande cellules sphériques ovoïdes.
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4 1 . 1 ^ !)iiijyhancin!hi' fru^^niiis

a) Moiphoiouie externe

Herbe épiphyie à îigo allongée. Feuilles caulinaires, distique inégalement échancrées au
sommet. Inîlorescence latérale et axiîlaires, en racéme. bractées cupuliformes. Fleurs
icsupinees, odorantes, a périanthe blanchâtre, jaune pâle ou verdâtre. Sépales et pétales
semblables, labelle libre, à hypichile en forme d'éperon distinct, à épichile simple, parfois orné
à la base de 1 à 2 petites crêtes, gyno.stème court,.

b) .Anatomie
1 . Feuille, gross X et 500 (planche 14 hg 5), on observe en coupe transversale de l'extérieur
vers rinterieur.

un épideime supérieur et intérieur cutmisés à cellules épidermiques que
rectangulaires disposées en une seule couche,
un ptsienchyme chloiophyllien divisé en deux parties distinctes, la panie supérieure
pos.séde de grandes cellules polygonales et pourvue des petites cellules polygonales
aussi munies des grandes lacunes et sont très peu chlorophylliennes,

- un endoderme en une seule couche de cellules rectangulaires
- un péricycle très rudimentaire ;
- des faisceaux criblo - vasculaires à phloème pourvu de petites cellules s'alternant
avec les xylémes à cellules sphériques dont le nombre varie de 3 à 5 dans chaque
faisceaux.

2. Tige . gioss X ]z5 et 500 (planche 14 fig 2 et 3), on voit de l'extérieur vers l'intérieur ;
- un velamen composé des cellules mortes disposées horizontalement, en 3 ou 4
couches.

- un exoderme en une seule couche de cellules rectangulaires.
un parenchyme co.'tical disposé en partie périphérique pouF'vue de ceiliiles sphériques
ou ovoides et en paitie centrale munie de petites conducteurs entourés d'un tissu de
soutien, sclérenchyme ;

- des faisceaux conducteurs, comprenant chacun un phloème à des très petites cellules
polygonales et un xylème à des cellules sphériques comprenant 3 à 5 cellules pat-
fa i sceaux.

3 Racine gross X 125 et 500 (planche 14 lig 1 et 2), on ob.serve de l'extérieur vers
rintérieur ;

- un epivelamen comprenant une .seule couche des cellules rectangulaires.
- un velamen a 2 ou 3 coiiches des cellules plus longues que larges,
- un exoderme uniassisial à cellules rectangulaires,
un parenchvîne cortical pluriassisial à cellules polygonales ou ovoïdes contenant les
chloroplaste.s.
un endodetme uniassisial à cellules ovoïdes ou rectangulaires pourvues des
epaississementb au niveau de leur paroi,

- un péricycle biassisial à cellules polygonales,
- une bande de lai.sceaux conducteurs comprenant un phloeme a petites cellules
polygonales ou sphérique ou encore ovoïdes et un xyléme à grandes cellules
sphérique aiternant avec les phloèmes,

- un parencii\me médullaire a grandes cellules sphériques ou oveïdes
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4. 1 . 15. Pulystachya ciffuùs

a) Morphologie i xterne
Herbe épipliN'îe à tiges simples ou !ai ̂ ifiées, parfois en forme de pseudo bulbes

feuilles cauliitaires ou terminales.

Inflorescences terminales en racemes. bractées petites, membraneuses. Fleur non
resupinées, périanthe diversement coloré, le sepale médian et le pétales libres, les sépales
latéraux soudés à l'hypochile du labelle, eptchle entier ou plus ou mctins 3 lobés, gynostéme
plus ou moins horizontal et opercule.
1  Feuille : gross X 500 (planche 15 fig 5 ), on observe en coupe transversale de Textérieur vers
r intérieur,

- une épai.sse couche de cuticule au niveau supérieur et inférieur
-  les épidermes supérieur et intérieur chacun assisial à cellules polygonales,
- un parenchyme chlorophyllien reparti au niveau supérieur en tissu palissadique
pourvu de 2 couches de cellules allongées et fortement chic^rophylliennes et au niveau
inférieur en tissu lacuneux pourvu de plusieurs couches de cellules polygonales très
peu chlorophylliennes,

- endoderme et péricycle très rudimeniaire,
un phloéme à cellules polygonales s alternant avec le xylène à cellules sphériques
dont le nombre varie de 1 à 3 par faisceaux.

2. 1 ige ; gross X 125 et 500 (planche 15 tig 3 et4). on voit de l'extérieur vers l'intérieur,
- un velainen à j ou 4 couches de cellules mortes, allongées horizontalement.
- un exoderme uniassisial a cellules rectangulaires,
- un parenchyme fondamental ou cortical possèdent des cellules périphériques
sphériques ovoïdes et vers le centre, les cellules polygonales dans lesquelles sont
éparpillées des faisceaux criblo-vasculaire,
des faisceaux criblo- vasculaire pourvus d une phloéme à cellules polygonales ou
rectangulaires, et d'un xylène à cellules sphériques dont le nombre varie de 2 à 3 par
faisceaux.

j. Racine; gross X 125 et 500 (planche 15, fig 1 et 2), on observe de l'extérieur vers
l'intérieur,

- un épivelamen en tme couche de cellules rectangulaires mortes
- un velamen bi ou triassisial. à cellules allongées verticalement et sont plus longues
que larges,

- un exoderme unissisial, à cellules rectangulaires,
- un parenchyme cortical à plusieurs couches de cellules ovoïdes ou sphériques ou

parfois polygonales,
~ un endoderme uniassisial,

- un péricycle uniassisial à cellules rectangulaires ou polygonales,
- une bande de faisceaux conducteurs munie d'un phloéme à des nombreuses petites

cellules ovoïdes ou polygonales et d'un xylène à de grandes cellules sphériques,
- un parenchyme médullaire pourvu de cellules sphériques ou ovoïdes.
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4.2 LES DIFFEREN TS CAR.\CTERES SPECIFIQUES OBSERVES

4.2. L (Jiez les rougèrcs cpiphytes vasculaires

Rediiciioiî du cylindre central dans lequel on trouve le pericycle et les faisceaux
conducteurs limités par endoderrme dans la racine
La disposition en colonne des faisceaux conducteurs, xylenie cet [.ihloeme pourvu de
I  v-iidoime cl péiicycie en foimant une stèle (au niveau du rhizome) ce cjui donne dans
le thizome une bande sombre de tissu de soutien (sclérenchyme) et une bande claire
(parenchyme)
Une symétrie bilatérale est observée dans Forganisation de la structure anatomique du
pétiole et meme au niveau des nervures du limbe foliaire.

- Les épidémies supérieurs et inférieurs sont observées sous cuticule de limbe foliaire.
C ette cuticule est continue au niveau de 1 épidémie supérieur et discontinue au niveau
de Fépiderme inférieur.

- Presence des faisceaux conducteurs entre ces deux épidémies et on rencontre dans le
parenchyme chlorophyllien des chloroplastes verts lorsque Fobservalion a été réalisée
avec le passage de coupe dans l'eau de javel.

4.2.2. Chez les orchidées

Le veiamen constitue I unique particularité ob.servée. CFest la présence d'une couche et
plusieurs assises de cellules mortes, vides, absorbant rapidement Peau de la pluie, la ro.sée ou
F humidité atmosphérique. Il constitue ainsi un dispositif contre la transpiration. Il est le plus
externe.

4.2.3. Chez les autres espèces

- un épidémie unisérié et cutinisé à cellules rectangulaires
- un collenchyme biassisial
un parenchyme cortical qui est rnéatique et pourvu de plus grandes cellules,
des faisceaux criblo- vasculaires sans caiiibiuni dans la tige surtout chez les plantes
herbacées Le parenchyme médullaire a des grandes cellules méatique.s

Dans la racine ;

- Présence d un tissu subéreux à cellules rectangulaires
- Parenchyme cortical et à plus grandes cellules formant plusieurs couches
- Un endoderme uniassisial à cellules rectangulaires
- Un péricycle à cellules polygonales
- Les faisceaux conducteurs forment des massifs de cellules rectangulaires.
- Le parenchyme médullaire a des cellules polygonales et méatiques.
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CHAPITRE V : DISCUSSION

5  1 Sl RUC rUÎŒ CYTOLOGIQUE DE L'ËPIDERME

L-cs coupes tiansNC!sales réalisées dans les dilTerenîes pai iie.s de nos échaniillons ne

nous ont pas données de renseignements 1res piécis en ce tjui concerne la composition
cytoiogiuue de i épiderme. Nous avons pas observe les stomates dans l'epiderme de la tige
quel que soit les types morphologiques des échantillons examinés qui sont parfois des plantes
herbacees comme I^'peroniu /K'IlucitIa, Clcomc ciliaia, ('(nnincliini iliffiisa, solefiostcnione
luonosiLichytis. Par contre nous les avons observé dans certains cas auniveau de Tépiderme
foliaire en nombre réduit , ceci peut être expliquer par le fait qu'au niveau de la tige, la densité
des stomates est très faible par rapport aux feuilles et donc ils sont rares ou peu remarquables
en coupe transversale ADEBU (1987). Sur l'épiderme caulinaire. les éléments suivants peuvent
être observé : une cuticule d'épaisseur variable, des cellules rectangulaires, des cellules basales
de poils que nous avons également observées chez (leome ciliaia, solenoslenionc
nionosiachyiiseï dans certains cas des stomates bieti observable qu'en vue latérale de fragment
épidermique( ADEBU 1987).

l.'epidernie radiculaire porte des cellules rectangulaires souvent inuassisiales et des
poils absorbant observes sur des jeunes racines. Du fait que la majorité de notre observation se
sont déroulés sur des racines adultes, c'est pourquoi il était difficile d'observer ces poils car
l'épiderme radiculaire perd ces poils à la suite de la subérification de l'épiderme qui donne un
tissu subéreux dans la plus part des cas. Guttemberge (1940), Scott et Al (1963) in FAHN
(1982), montre la spécialisation de l'épiderme des racines aériennes comme chez les orchidées
en formant plusieurs couches des cellules mortes appelées velamen. Cette même couche a été
observée chez les Polystachya affunis, Diaphanetiîhe fragrans, Calyptrochilum emarginatum
et cvtorchis arcuata.

5.2 APPARENCE GENERALE DE L'ORGANISATION AN ATOMIQUE

5.2.i. Cas de la racine

L'anatomie de la racine montre grossièrement en coupe transversale deux régions
histoiogiques distinctes, le cylindre cortical et central (K.AMABU 2001).

La première région part de l'assise pilifaire portant des poils absorbant suivie de
l'assise dite subéreuse qui plus tard remplace la première et devient la couche la plus externe
du cylindre cortical, le parenchyme cortical formé de plusieurs couches des cellules
polyédriques parfois aussi des cellules ovoïdes, l'endoderme qui est la couche la plus externe
de ce cylindre et est formé d'une seule couche de cellules rectangulaires

Le cylindre central comprend : un péricycle uniassisial dans la plus part des racines
observées et une formation secondaire libéro-ligneux comme chez (leome dilata à l'exception
des racines de i\)rnn}eliiia diffusa, PcpL'r(jfiia pd/ucida et les orchidées où le péricyle est bi à
pluriassisial comme souligne aussi FAHN (1982), des faisceaux xylémiens s'alternant avec les
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taisceaux phiocmien etqui forment une seule stèle des faisceaux conducteurs dans la racine de
i\cp!u'()/c'/)is h/sseraki. un parenchyme médullaire améatique. La structure uniassisiale de
pericycie et la lormation secondaire libero-ligneux caractérise les racines de Dicotylédone et la
nature bi à pluriassisial de péricyie carectérise les racines des Monocotylédone.

5.2.2. CLas de la tige

11 en découle de la description faite au niveau des tiges deux types d'organisation
anatomiques à l'exception des espèces du groupe des fougères prenant ainsi une organisation
assez particulière.

1" Organisation anatomique avec taisceaux libéro-ligneux collatéraux avec cambiuin et
sont disposés en cercle concentrique. Cette organisation se rencontre chez les espèces
suivantes ; Solenostenwne momstachyus, Ckonie ci/iafa, RhipsaJis haccifera. Ces espèces sont
uniquement des plantes Dicotylédones ce qui explique que cette organisatio est du type
Dicotylédone.

2^ Organisation anatomique avec faisceaux libéri-ligneux collatéraux sans cambium et
disposés généralement de façon irrégulière dans presque tout le parenchymes central à laquelle
nous associons les espèces ci-après ; Comelina diffusa, Peperomia pellucida et les orchidées.
Cette deuxième organisation caractérise les Monocotylédones pourtant Peperomia pellucida
est une plante Dicotylédone. C'est pourquoi certains auteurs (Chadefaud et Emberger, i960).,
considèrent les pipérales comme les ancêtres probables des Monocotylédones.

Metcali et Chalk (1965) gardent encore le genre peperomia dans la Ï<imï\\t piperaceae.
soulignent que la structure de cette famille rappelle celle des monocotylédones.

Les tiges rhizomateuses présentent en coupe transversale d'après Roland et Vian(1985),
une bande sombre qui entoure une masse plus claire. Cette bande sombre constitue le tissu de
soutien, .sclérenchyme et dans la masse claire, on rencontre plusieurs bandes des faisceaux
conducteurs formant chacune une stèle en donnant la structure polystélique au rhizome des
fougères à laquelle se joignent les espèces suivantes ; Drynaria iaurenîi, Microgramma
iycopodioides, phymaiosurus scoiopendria, tandis Cjue Piaticerium siemaria et Pialicerium
angoiense possèdent en déhors des bandes sombres qui entourent la masse claire d'autre tissu
de soutien situé dans la masse claire.

5.2.3. Cas de la feuille

Genin ( 1981 ), observe dans les limbes foliaires :

- Une assise des cellules aplaties dont la membrane extérieure est légèrement cutinise,
epiderme supérieur ;

- l.'n tissu composé des cellules jointives très riche en grain de chlorophylle, tissu
palissadique ,

- L'n parenchyme lacuneux composé des cellules arrondies i/régulières avec des larges
méa et moyennement riche en graine de chlorophylle ;

- Un epiderme inférieur garnie d'ostioles et moins cutinise
- Présence des faisceaux libéro-ligneux qui sont dans les nervures situés dans les
parenchyme lacuneux Ces structures sont observées également dans la majorité des
cas de limbe foliaire hormis les feuilles de fougères car nous avons utilisé le pétiole et
le limbe pour la réalisation de notre coupe. En dehors des différentes structures
observées dans le limbe foliaire s'ajoute le sporange sur ces structures chez les
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ibugêres. Par coinre, ie pétiole prend ia siructuVc anatoiiiiqiie de rliizome avec une
symétrie bilatérale qui marque sa particularité.

5.3 QUi-LOUBS VARIATIONS OBSBRVEES

~  le parenchyme secreteur chez cammelina clijfifsd. ce parenchyme est localisé entre le
collencliyme et le parenchyme cortical de la tige.

- Watt et Breyer- Brandvvijk(l962), disent que les aunn/cli/taccae plus particulièrement
les espèces du genre cammelina renferment des mucilages ou des gommes, ce qui
confirme d'avantage cette considération analomique.

- De grandes cellules ou poches à myrosine chez cieame ciliafa, ces poches se situent
en partie dans les tissus palissadiques et le parenchyme lacuneux de limbe foliaire.



CHAPÏI RK VI : CONCLUSION

A  i ISSU de 1 ciude aiUiiuiuique de quelques piaules épipliyîes va^seulaiies les

conclusions suivantes peuveni être

-  I organisation anatoniique de toutes les racines de phanérogames ont une syineîrie

axiale hlles présentent des faisceaux alternent des bois et liber primaire, le bois

primaire et centripète, le parenchyme médullaire reste très réduit cette structure

primaire est assez semblable pour la plus part des espèces.

- La racine des fougeres présente une structure anatoniique particulière en formant une

structure monostélique

-  1 outes les tiges ont des caractères anatomiques permettant de les distinguer des

racines. March- Marciiad (1965) donne trois caractères essentiels permettant cette

distinction. Ainsi, le cylindre cortical est étroit par rapport au cylindre centrai, le bois

et le liber primaire sont superposés et une difterenciation centrifuge du bois primaire.

-  !.. organisation anatoniique des tiges de phanérogames et soit du type

Dicotylédonetc'/er;/;/^ cihauL rhipsaUs haccifera, solenostenione nionostachyus) soit

du type monocotylédone(aw;/7/6'////£/ diffusa et les orchidées), la structure de

peperomia peliucida peut être considérée comme une structure de passage entre les

deux types.

- Dans les tiges les ditTérenciations endodermes-péricycle ne pas claire de telle manière

qu'elle n'existe pas chez les Monocotylédones, la moelle ou cavité médullaire paraît

être plus vaste dans la majorité des cas du fait que les formations secondaires sont

moins poussées.

- Quelques espèces présentent dans leurs tiges ou feuilles notamment le parenchyme

sécréteur (Comnielinct diffusa) de poches à myrosine (cleome ciliata).

- Tous les rhizomes de tbugeres montrent une structure anatoniique polystélique de

même que le pétiole

- Les feuilles présentent la même structure anatoniique de l'épiderme supérieur jusqu'à

l'épiderme inférieur en passant par le tissu palissadique, le parenchyme lacuneux et

les faisceaux libèro-ligneux dans le nervure avec des formations secondaires dans le

nervure de Dicotylédone à cause de nervure secondaire latérale.
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